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Lhomme à l'oreille cassée 
X I 

Ot I.E COLONEL Ï O D G A » Al -TREND Q U E I . Q t T . S 

M ' W V E L L E S QI I P A R A I T R O N T A N C I E N N E S 

à MBS LECTEl I !S . 

Un concert de cris, d'explications, de 
raisonnements, s'élève autour de lui ; il 
croit entendre des menaces, il saisit la 
première chaise qui se trouve à sa portée, 
la brandit comme une arme, il pousse, 
frappe, culbute les bourgeois, les soldats, 
les fonctionnaires, les savants, les amis, 
les curieux, le commissaire do police, et 
verse ce torrent humain dans la rue avec 
un fracas épouvantable. Cela fait, il r e ­
forme la porte au verrou, revient au labo-
IM'I•;[<', voit trois hommes debout auprès 
de Mme Renault, et dit à la vieille dame 
en adoucissant le ton de sa voix : 

« Voyons, la mère, faut-il expédier ces 
trois-là comme les autres ? 

—Gardez-vous en bien! s'écria la bonne 
dame. Mon mari et mon fils, monsieur. 
El M. le docteur Nibor, qui vous u rendu 
la vie. 

— En ce cas, honneur à eux, la mère ! 
Fonças n'a jamais forfait aux lois de la 
p vi mnaissance et de l'hospitalité. Quant 
;: vous, mon Esculapo, touchez là ! > 

Reproduc t ion i n t e r d i t e a u x j o u r n a u x qu i n ' o n t p a s 
v.n t r a i t é avec la Société des Gens de l e t t r e s . 

Au môme instant, il s'aperçut que dix à 
douze curieux s'étaient hissés du trottoir 
de la rue jusqu'aux fenctresdu laboratoire. 
11 marcha droit à eux et ouvrit avec 
une précipitation qui les fit sauter dans la 
foule. 

« Peuple ! dit-il, j ' a i culbuté une cen­
taine de pandours qui ne respectaient ni le 
sexe ni la faiblesse. Ceux qui ne seront 
pas contents, je m'appelle le colonel 
Fougas, du 23 e . Et vive l 'empereur ! » 

Un mélange confus d'applaudissements, 
de cris, de rires et de gros mots répondit 
à cette allocution bizarre. Léon Renault 
se hâta de sortir pour porter dos excuses 
à tous ceux à qui on en devait. Il invita 
quelques amis à dîner lo soir même avec 
le terrible colonel, et surtout il n'oublia 
pas d'envoyer un exprès à Clémentine. 

Fougas. après avoir parlé au peuple, se 
retourna vers ses hôtes en se dandinant 
d'un air crâne, se mit à cheval sur la chaise 
qui lui avait déjà servi, releva les crocs de 
sa moustache, et dit : * 

« Ah ça, causons. J 'ai donc été malade ? 
— Très malade. 
— C'est fabuleux. Je me sens tout 

dispos. J 'a i faim, et même en attendant le 
dîner, je boirais bien un verre de votre 
schnick. 

Mme Renault sortit, donna un ordre et 
rentra aussitôt. 

« Mais, dites-moi donc où je suis ! reprit 
le colonel. A ces attributs du travail, je 
reconnais un disciple d'Uranie ; peut-être 

un ami de Monge et de Berthollet. Mais 
l'aimable cordialité empreinte sur vos vi­
sages me prouve que vous n'êtes pas des 
naturels de ce pays dechoucroute.Oui,j'en 
crois les battements de mon cœur. Amis, 
nous avons la môme patrie. La sensibilité 
de votre accueil,à défaut d'autres indices, 
m'aurait averti que vous êtes Français. 
Quels hasards vous ont amené si loin du 
sol natal ? Enfants de mon pays, quelle 

cher Hippocrate ; une pincée de poudre, 
c'est souverain ! » 

M. Nibor se mit en devoir de le panser 
un pou moins militairement.Sur ces entre­
faites, Léon rentra. 

» Ah ! ah ! dit-il au docteur, vous répa­
rez le mal que j ' a i fait. 

— Tonnerre, s'écria Fougas en s'échap-
pant des mains de M. Nibor pour saisir 
Léon au collet. C'est toi, clampin qui 

tempête vous a jeté sur cette rive inhospi- m'as cassé l'oreille ? » 
taliero t 

— Mon cher colonel, répondit M. Nibor, 
si vous voulez être bien sage, vous ne ferez 
pas trop de questions à la fois. Laissez-
nous le plaisir de vous instruire tout dou­
cement et avec ordre, car vous avez beau­
coup de choses à apprendre. » 

Le colonel rougit de colère et répondit 
vivement : 

« Ce n'est toujours pas vous qui m'en 
remontrerez, mon petit monsieur ! » 

Une goutte de sang qui lui tomba sur la 
main détourna le cours de ses idées : 

« Tiens ! dit-il, est-ce que je saigne 
— Cela no sera r ien; la circulation s'est 

rétablie, et votre oreille cassée.. . 
11 porta vivement la main à son oreille 

et dit : 
« C'est pardieu vrai. Mais du diable si je 

me souviens de cet accident là ! 
— Je vais vous faire un petit panse­

ment, et dans deux jours il n'y paraîtra 
plus. 

— Ne vous donnez pas la peine, mon 

Léon était très doux, mais la patience 
lui échappa. Il repoussa brusquement son 
homme. 

« Oui, monsieur, c'est moi qui vous ai 
cassé l'oreille, en la t irant, et si ce petit 
malheur no m'était pas arrivé, il est cer­
tain que vous seriez aujourd'hui àsixpieds 
sous terre. C'est moi qui vous ai sauvé la 
vie, après vous avoir acheté de mon argent, 
lorsque vous n'étiez pas coté plus de vingt-
cinq louis.C'est moi quiaipassé trois jours 
et deux nuits à fourrer du charbon sous 
votre chaudière. C'est mon père qui vous 
a donné les vêtements que vous avez sur 
lo corps ; vous êtes chez nous, buvez le 
petit verre d'eau-de-vie que Gothon vous 
apporte ; mais pour Dieu ! quittez l 'habi­
tude de m'appeler clampin, d'appeler ma 
mère la mère, et de jeter nos amis dans 
la rue en les t rai tant de pandours ! » 

Le colonel, tout ahuri , tendit la main à 
Léon, à M. Renault et au docteur, baisa 
galarnmantla main de Mme Renault , avala 
d'un trai t un verre à vin do Bordeaux 

rempli d'eau-de-vie jusqu'au bord, et dit 
d'une voix émue : 

« Vertueux habitants, oubliez les écarts 
d'une àme vivo et généreuse. Dompter 
mes passions sera désormais ma loi. 
Après avoir vaincu tous les peuples de 
l'univers, il est beau de se vaincre soi-
même. » 

Cela dit, il livra son oreille à M. Nibor, 
qui acheva le pansement. 

« Mais, dit-il, en recueillant ses souve­
nirs, on ne m'a donc pas fusillé ? 

— Non. 
— Et je n'ai pas été gelé dans la tour? 
— Pas tout à fait. 
— Pourquoi m'a-t-onoté mon uniforme ? 

Je devine ! Je suis prisonnier ! 
— Vous êtes libre. 
— Libre ! Vive l 'empereur! Mais alors, 

pas un moment à perdre ! Combien de 
lieues d'ici à Dant/.ig I 

— C'est très loin. 
— Comment appelez-vous cette bicoque? 
— Fontainebleau. 
— Fontainebleau ! En France ? 
— Seine-et-Marne. Nous allions vous 

présenter le sous-préfet lorsque vous l'avez 
jeté dans la rue. 

— Je me fiche pas mal de tous les sous-
préfets ! J 'ai une mission de l 'empereur 
pour le général Rapp, et il faut que je parte 
aujourd'hui même pour Dantzig. Dieu sait 
si j 'arr iverai à temps ! 

— Mon pauvre colonel, vous arriveriez 
trop tard. Dantzig est rendu. 

— C'est impossible ? Depuis quand ? 
— Depuis tantôt quarante-six ans. _ 

Tonnerre ! Je n'entends pas qu on 
se . . . moque de moi ! » . 

M. Nibor lui mit en main un calendrier, 
et lui dit : « Voyez vous-même ! Nous 
sommes au 17 août 1850 ; vous vous êtes 
endormi dans la tour de Liebenfeld le 11 
novembre 1813 ; il y a donc quarante-six 
ans moins trois mois que le monde marche 
sans vous. 

— Vingt-quatre et quarante-six ; mais 
alors j ' aura is soixante-dix ans , à votre 
compte ! 

— Votre vivacité montre bien que vous 
en avez toujours vingt-quatre. » 

Il haussa les épaules, déchira le calen­
drier et dit en frappant du pied le parquet : 
« Votre almanach est une blague ! » 

M. Renault courut à sa bibliothèque, 
prit une demi-douzaine de volumes au ha ­
sard, et lui lit lire, au bas des titres, les 
dates de 1826, 1833, 1817, 1858. 

« Pardonnez-moi, dit Fougas en plon­
geant sa tète dans sa main.Ce qui m'arrivo 
est si nouveau ! Je ne crois pas qu'un hu­
main se soit jamais vu à pareille épreuve. 
J 'ai soixante-dix ans ! » 

La bonne Mme Renault s'en alla pren­
dre un miroir dans la salle de bain et le 
lui donna en disant : 

« Regardez-vous ! » 

A isn'i-r<:) 

EDMOND ABOL T 

C O T O N S 
T••' „'::imtiics communiques par M. BcLTEAu-Giuxoxrita 

L.I2 H A V I t K , I O f< •» i - l o i - . 
Tes ta i : :;.V2 balles. Marché terme. 

M V E K P O O L , l O f é v r i e r . 
•\ <-M'- • : 10,030 balles. Marche haussan t . 

K E W ' Y O R K , » f é v r i e r . 
ng f p l a n d . 9 l |2. Ventes x,uoo balles 

: litidling américain : à Ncw-Or!cans S ~.{i ; Sarannah , 

l , K H A V i t e , J e u d i î O f é v r i e r . 

(Dépêche spéciale) 
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Par c ible de M. SIEGFRIED GRCNKR et Cie 
i Communique par H. J v u a CAUKT) 

. - V E W - Y O I I K , i n c r e r e i l l 1» f é v r . (Clôt.) 
v<nt":; •&•(•bal les . Marche soutenu. 

• a n balles, contre I VOOOen 1886. et lri 000 en 1S8'« 
Total de I?. s»nvune : 70,000 balles, contre 74,000en 1836 et 

. 1S8S. 

I U | Ju in 
9 -i;> Juil let . . . . 
;i :. i Août . . 
',' 57 I Septembre 

i n 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC: 

U I V E K i ' O O L , 'J février, 11 h . 11 m a t i n . 
Vente : S,00û balles. Marché soutenu, sans changement . 

" r i ; 
Février-Mars 
Mars-Avril 
Avril-Mai 
Mai-Juin S lOiCi 
Ju in-Ju i l le t i l ï | 6 i 
JuilleVAoût 5 14|6t 

Août-Septembre. . . 5 15[G', 
Septembre-Octobre . . . [ . . 
Octobre-Novembre . .t.. 
Novembre-Décembre, . | . . 
l técembre-Jauvier . . . [ . . 
Janvier -Févr ier . . . . . . [ . 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , J e u d i 1 « f é v r i e r . 

{Dépêc/te spéciale) 
h M O h — 9 marques — Tendance soutenue. 

|9 fèt ]9 févr. l lo fev 
,. 51 7 . 51 cl" U de m a r s . . . ! 53 10 
. | M 2S I .VJ S, I i de m a i . . . . | 54 25 
Marque Corbcil 5 5 . . 

Circulation : '* 2i/0 
BL.:*. —Tendance soutenue. 

..I mii Cin 1 tf 60 l . d e m a r s . . . 23 *îo 
. | -J.. . . I ii .. U de mai 1 ik '.H 

SKIGLES. — Tendance ferme. 

w 
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l ' a r cable de MM. SIEHFRIKD-GIU NER et C \ représentes 
à Roubaix par M. JULES CAT.ËT 

N E W - V O I I K . u i e r e r e d l î» r é v r . (Clùt.) 

N E W - Y O R K 
Février 48 [. Août 
Mars 48 1 ri. Sept 
Avri l . . 48 ï i ' i ioctob 
Mai. . . . 49 li 'ilNovem . 
J u i n . . . . î- nécem . . 
Ju i l le t . . . . . î . I J a n v . . . . 

Mars 

C H I C A G O 
ricr 34 3[i Août. . 

• - | . Sept... 
lfj Oclob. 

Mai. . . . 40 1[4 Novem 
JniH.. . . | .Dêcem 
Juil let . . .1 Janv . . . 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I . I B . I . K . j . i i i i Î O r é v r i e r , 

Colza 
Huile Êpur. 
ttilletteb.g 
Lin du pays 
Lin eU-anif. 
C h a n g e . . . 
Camel ine . . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du )• C. p ré . 

S :: 
i i • ; 
4U . . 

GRAINES 
l 'hectolitre. 

HUILE DK COLZA. 

Mars 
4 d e t 
4 de i iai. . 

I l 
1 U 
i w 1 M 
i 55 

I » A 1 U S , J e u d i i O f é v 
(Dépéclte 

Soutenue. 
vr. lûfevr . 
13 1 SI •• 1 
. M . . ' 
ar, se. a 

m ' " « . . 

spéciale) 
HilI .E DE 

i Courant. . . 
Mars. . 
4 de m a r s 

! 4 de mai . 

i d e r 

LIN. Soutenue 
a tévr. 
! 10 50 

49 75 
'. *0 75 
1 U 2~' 

l(i tévr 
| 49 7 

VI . 
M . 

• H . 

SUCRES 
L I L L K . J e u d i I O f é v r i e r 

Suc .n ' ë (88 des) 
— acquittés 
— pain 6 k. n* 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3)6 fin disponib 

A X V E I l S . J e u i l i I O f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

(En entrepôt). — Soutenue. 

ALCOOLS 
I* \ I t l S . J e u d i I O f é v r i e r . 

(Dépêche spéciale) 
:i K H . — Tendar.ce ferme. 

Courant- . . | 
Mars i 
Mais-Avril, 
i d e mai . . . . l 

9 lévrier 
40 .. 

4ï 50 

CAFÉS 

F " x - o m . e - n t 
Février M l|t 
Mars 91 l,i 
A-ril . 9î 1| . 
Mai .. 91 l|4 
Ju in . . 94 lit 
Juil let 9« 3ii 

Août.. 9 i 1|« 
S- pt.. M l|4 
Octob. S" l | i 
Novem 93 lui 

Février 75 r. j Août... 
Mars.. . 7i 1|4 Sept . . . 
Avri l . . 76 , | . Octob. 
Mai fl 1|4 Novem 
J u i n . . 82 3|4 Decem 
Juil let . . , | . J a n v . . 

I » A I U S . J e u d i i O f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

SUCRB mmmémm. — Tendance rai 
9 lévrier 10 lévrier 

88-disponible. . . |-'S a.i . . | 88 •« . . . 
SUCRES BLANC». — Tendance c lin 

23 ta 

C. de clôture 

Courant . . 
Mars 
4 de mars . 
4 de m a i . . 
R a d i n e s . . 

3 ! 
33 75 

33 10 

Mai 
J u i n . . . . 
Juillet. . I 

faible 

L K l i A V I C K , J e u d i I O f é v r i e r , 

(Dépêche spéciale) 

.9 févr.10 févn .9 fé.- r |9 fevr,10 féi 

mm | i ..." . , . I K ' U | " 

W "39 l | i ! 1lJ .[. 

PÉTROLES 
A , \ V E R S , j e a i l i I O r é v r i e r . 
(Dépêche spécial?) 

Tous les prix s 'entendent en francs par kilos. 
(Cote officielle.) — Ferme. 

; 9 févr . l lo fèvr.'l i 9 fevr. 110levr 
Disponib. I 16 1/8 i 16 1/8 llAvril 15 \/z , ; s 5;S 
Février ...1 15 3/ i 15 7/8 4 derniers . 16 3/4 16 3;4 
Ma-s I 15 5/8 I 1b 3/4 || I 

Renseignements sur le service ̂ es Postes 
i. «échantillons poui' l 'étranger paient lOcent., 

minimum jus<iue 100 grammes e1 ô eent. par frac­
tion supplémentaire de 50 gramme» . t .jusqu'à :1Ô0 
grammes, maximum pour certain» paya. 

Voici té tableau dos dimensioaa et i>oids maxi­
mum : 

Par cable de MM. SIEGFRIED C.RUNER et C-. 
X K W - Y O I t K , m e r c r e d i !» f é v r , (Clôt.) 

Pipelines . . 6". lri 

SAINDOUX 
A \ V K K S . , j i ' H i ! l < 0 f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

irquc \vil<;o:;. — Terme. 
9 février lo février 

. . . , | 87 . . M •• --I •• « s - - U» •• 
81 , . 3;4 . . . . . . SI . . 1,8 . . 

....1 »s .. .i ! . . a s . . i | i •. 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRCNER et O 
K E W ' V O R K . î u c r e r e i l l » f é v r . (ClOt.] 

N E W - Y O H K . 

A X V E K S . J e u d t I O r é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

• Santos sood average 37 l i t et S9 ct3. 

Pa r cable de MM. SIEGFRIED G R I X E R et Cie 
J V E W - Y O I t K , m e r c r e d i O f é v r . (Clôt.) 

Février. , 13 '.S i Ju in 12 95 Octobre 
Mars 1103 J u i l l e t . . . . !:! 95 Novembre . . . . 
Avril. '••'• 95 Août 12 95 Décembre. . . . 
Mai 1-' s>5 I Septembr. 11 95 1 Janv ie r 

C H I C A G O 
Févriertf.tn i Août . . . 7 OS 

gu:: :̂;o | S&: !:!! 
J u i n . 
Juille 

De 

NOMS DES PAYS 

~ '-<- e± 

Pava ; l î^rurnnt jias aux excep­
t i ons c i - ap re s 

iVy.v nort compris * i i w TCnkm 
Aus t r a l i e m é r i d i o n a l e . . . 
Aus t r a l i e o c c i d e n t a l e . . . 
Nouve l l e -Ga l l e s d u S u d . 
Nouve l l e -ZéUnde 
Queenisland 
Victoria.".....'.."."..'.'.". 

lit-mi 

P « y * •''"'/" 
• ,/n, 

A n g l e t e r r e j XôO 
Be lg ique 330 
Colonies f rançaises | 350 
E s p a g n e ;ir>o 
E t e t s - l n i s i l e l ' A m é r i q u e d u Nord '.'>'>'> 
G r è c e :ir>u 
L u x e m b o u r g ig rand- i luché d e ) . . . IlôO 
P o r t u g a l iv compr i s Madèlo e t 

les Ae-JI-es) j 350 
Suisse j 350 
Tripol i i régence de Tripoli) ; 30U 
T u n i s 'rt-treiice d e ! :>00 
Répu td i i | 

*J0 | : » { 20 I 10 

SUIFS 
I'AKIS ' février 

Le m a r c h é r e s t e c a l m e a u x env i rons da 5S fr. p o u r 
le suif de p lace . Les a c h e t e u r s se m o n t r e n t t r è s r é se r ­
vés e t d e m a n d e n t de nouve l l e s concess ions . 

Suif de bœuf l ' I a t a , s a n s c h a n g e m e n t à G" fr.; s ans 
affaires . 

Bourse de Bruxelles du 9 Février 
E m p r u n t 4 0,0 à 101 50 _ E m p r u n t IMO 4 0;0 à 101 45 
— E m p r u n t 1S7J 3 0 u à K2 50 — Kmn.-unt 2 1 2 0/0 à 
80 90 —Obl iga t ions B r u x e l l e s l . " 2 à . . . — Obl iga­
t i o n s B r u x e l l e s 1874 à . . . . — Obl iga t ions Bruxe l l e s 
1879 à 97 . . — Obl iga t ions B r u x e l l e s 1886 2 1 2 0 0 
(libérées* à î'ô . . — I d e m (non- l ibé rées ; à ï>5 ti2 — 
Obl iga t ions Anvers 1S71 à Kd 50 — Obl iga t ions Gand 
1883 à 100 . . . 

O s r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x . 
d u J O U R N A L , D E R O U -
•3AÏX d e s a n n o n c e s e t i n -
r - 'T t i cns d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e 3 J o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r t e , da r e s t e d e l a F r a n c e 
et ' le l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 

--. . tentation d e p r i x . 

énonces légales 

Etude de M* VALENDUCQ, 
notaire à Lanuoy. 

A vendre de gré à gré 
L N B E A U 

TERRAIN 
CONVENABLE 

Dissolution de Société 
D'un acte sous seinps privés en 

date du Ie" février 1S.S7. enregis­
tre :i Koubaix, le ci février, dont 
deux originaux ont été déposés 
aux grelles du Tribunal de com-

lieRoubaix e tdelaJus t ice-
de-Paix du Canton-Ouest de Rou-
baix, le neuf février 1S87. 

'1 r suite que M., Louis SPEL 
et M. Anatole MALEZ1EDX,tous 
.1 • ux négociants à Roubaix, ont 
(iissous, à compter du premier 

. l'our.int, la société qui 
. xisiait entre eux sous la raison 
sociale : 

L. Spel et A. Malézieux 
aux termes d'un acte sous seings 
urivès, en date dn 31 décembre 
[873, prorogée suivant acte du 
M décembre 18S3, enregistrés et 
puliliés. 

M. SPEL est seul chargé de la 
l.quidaAion. l i a les pouvoirs les 
plus étendus pour réaliser l'actif 
• •i acquitter le passif, pouvant au 
besoin iransiger et compromette 
o r a m e bon lui semblera. 

tV.t quadruple à Roubaix, le 
1 " ferrie» 1887. 

(Signe) : Louis SPEL, 
112061 A. MALEZIEUX. 

pour Campagne ou Hôtel 
Contenant 

5,082 mètres carrés 
SISSURROUBMX&CROIX 

Ce terrain, très-bien situé entre 
boulevard de Paris et la rue de 

Lille, présente an iront de 41 mè­
tres 50 cent, au boulevard de Cam­
brai et de 91 mètres 50 cent, sur 
le Parc de Barbieux. 

Prix modère 
J o u i s s a n c e i m m é d i a t o 

S'adresser, pour traiter, à M° 
VALENDUCQ, notaire à Lannov. 

12788 

Ces maisons sont visibles les 
mercredis et jeudis, de deux à 5 
heures du soir. 

3° UNE 

Pièce de Terre en labour 
de 20 ares 20 centiares 

A U u e s u o y - s u r - D e û I e 

Mise-à-prix : 300 fr. 
S'adresser pour les renseigne­

ments : 
1* A i P FlorianGENNEVOISE, 

avoué poursuivant la vente et 
dépositaire des titres,ruc Jacque-
mars-Uièlée, n° 51 ; 

2» A M° DESMAZIKRES. avoué 
co-licitant, même rue, n° 35; 

3» A M» Emile LEFEBVRE.no-
taire commis pour la liquidation, 
rue de Bethune, n" .18. 11202d 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

4VIS DIVERS 

Immeubles àlouer 

iUËlJBLES 
A VENDRE 

E t m I* de M* VALENDUCQ, notaire 
à Lannoy. 

/\ V E N D R E 
a m u î n f e r m e 

pour en jouir de suite 
INF. GRANDE 

r 
s i s e à Roubaix 

m e S.iint-i'Corges et rue des 
Fabricants 

Comprenant trois grandes mai-
0 3,200 u io tn - carrés de 

te Train, 
Propra à l'installation d'un 

",: i el im d'une maison de cum-
ineree. 

S'adr.-s.ser, pour trai ter , audit 
M'VALENDUCQ. 14200 

Etudes de M " FI. GENNEVOISE 
et DESMAZIÈRES avoués à 
Lille. 

A VENDRE 

Le mercredi 2 mars 1887, onze 
heures du matin, en l'audience 
des criées, au Palais-de-Justice, à 
Lille, en deux articles qui pour­
ront être réunis. 

1-DEL'X 

MAISONS 
à Lille 

l'une rue des Molfonds, n° 1, oc­
cupée par M. le docteur Looten, 
jusqu'au 1e r janvier 1801. avec, 
faculté pour le preneur de faire 
fln do bail le l" janvier 1888, au 
loyer annuel de 4.000 lr. outre 
les contributions et autrps char­
ges ; l 'autre, rue des Molfonds, 
n° 3, occupée jusqu'au 15 novem­
bre 1888, par M. et Mlle Ver-
brngghe, dentistes, au loyer an­
nuel de 1,800 francs, outre les 
contributions et charges. 

Mise-â-prix : 75,000 fr. 
2« UNE 

MAISON 
à Lille 

Kue des Fossés, n 11, contigue à 
l'article précèdent, occupée par 
Mme veuve Charles Labbè, j u s ­
qu'au 15 mars 1891), au loyer an­
nuel de 1,000 fr. outre les contri­
butions et charges. 

Mise-à-prix: 15,000 fr. 

Etude de M' Jules LEFERVRE, 
notaire à Lille. 

GRANDE USINE 
A LILLE 

rue des Sarrazins, n° 70 
et rue d'Auterlitz 

Avec machines à vapeur et gé­
nérateurs. 

A louer de suite 
11110 

À louer présentement '. 
1* l ' n e M a i s o n à usape de 

commerce, située rae du Vieil-
Abreuvoir, 15, autrefois occupée 
par le sieur i. Lesguillou fils, li­
braire; 2" IT»i I m m e n s e a t e ­
l i e r pouvant servir de magasin 
à |ont.usage, situé rue delaOare, 
8, à Roubaix. — S'adresser, pour 
tous renseignements, à M. R. t iam-
bart, syndic, 3, rue du Château, à 
Roubaix. 13812 

AVIS DE LA DIRECTION DU JQURKAL 
Toute répoiiseenvoi/ée au bureau 

du journal doit porter sur l'cire-
loppe soit les initiales i,\diq}iée$ 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans cire ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

V U I H A l U l > n o m m e marié, 10 
L l l I L U I ans, conn.'iissaut la 
comptabilité, caisse et n'importe 
quel service aux écritures de 
droit commercial, civil, etc., au 
courant de tous les services des 
chemins de fer, demande emploi. 
Bonnes références notamment de 
capacité. — Réponse au bureau 
du journal, aux initiales A. '/,. 

14109 

n i D Ï T T E i II On demande di-
U I K x l 1 Ll lM recteur de t is­
sage, 42, rue Fosse-aux-Chènes. 

1110S 

V Û D I I i r I T l ? I l f t 0 Q d e m an' 1 e ! 
} L H I I II \ 1 L L R pour habiter 
Paris, un bon vérificateur con­
naissant la fabrication des tissus, 
sachant les vérifier bruts et ap­
prêtés. — Ecrire, en donnant réfé­
rences, poste-restante, Roubaix, 
aux initiales K. R. 4. 14201 

AIV demande un bon contre-
" i l maitre chet de tissage, con-
naissrnt parfaitement l 'armure et 
le revolver. Inutile de s'ofl'rir 
sans de très bonnes références. — 
S'adresser à M. Camille Simon-
net, & Warmèriville (Marne). 

14164 

Ventes diverses 
A \ r V I l l i r pour entrer en 

1 ti.Mf K L possession en sep­
tembre prochain, une MACHINE 
a balancier jumelle, détente va­
riable de Correy, force de 300 
chevaux indiqués, à 23 tours, 
pression 5 k."", visible en marche. 
— Réponse au bureau du journal, 
aux initiales A. V. 14154 

I \ l ' Y H U r u n e m a c l j i n e » v a~ 
A I l i ^ D u l j peur en bon état, 
ne la force de 120 chevaux. — 
S'adresser à M. Louis Letebvre, 
rue Saiat-Antoine, 04. 14090 

i]\ boulanger, établi dans une 
L . l grande commune de l'arron­
dissement do Lille et. à la vaille 
de céder SOD établissement, cher­
che un emploi de directeur dans 
une boulangerie do Lille.de Rou­
baix ou de Tourcoing. Références 
les plus honorables. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal . 

13722 

| lY|jt personne, très au courant 
U l l B de la fabrication, connais­
sant la clientèle, composant sa 
collection, pour draperie tailleur, 
genre Eibeuf, Hudderslield,i;aUis-
hields, Dutnfries, peigné, cardé, 
cardé peigné, cheviotte, vigogne, 
cachemire, poil de chameau, al­
paga, mohair, drapé, draperie 
tricotée et tissée, désirerait trou­
ver, à Roubaix ou Tourcoing, une 
maison qui voudrait attaquer ces 
genres. — S'adresser au bureau 
du journal. 110:12 

i C C A r i l ? Une personne hono-
A O I M I L H J rable, pouvant dis­
poser d'un capital de cent mille 
trancs, désire s'associer à bonne 
maison ou prendre suite. — S'a­
dresser par lettre à M. Bernard, 
rue Boucher de Berthes. 104, à 
Lille. 11172 

G1P DU GAZ DE ROUBAIX 
pour ••«•cl«ir«|0fe 

LEClUl'FïAiiEi LA FORCE MOTRICE 
f c m l r e i » « i e e o k e t rès-

fines, pour la fabrication du mor­
tier et pour allées de jardins, «iO 
c e n t , l'hectolitre pris à l'usine. 

S u l f u J c « l ' a m m o n i a ­
q u e n o u i - c n s s r a i s , garanti 
contenant 20 A m 0[0 d'azote, 
3 5 T»-. les 100 lui . Pour une 
quantité de 1.000 k . » 8 fi*, les 
100 t i l . Paiement comptant. 

S'adresser à l'usine, rue de 
Tourcoing, 58, a Roubaix, ou à 
l'usine à gaz de Croix. 12457 

LWlErOIRTOlS 
n m g mm m m praticien 

s fi • ITT 1 a obtenu 

Bill ft» 1 des c u r e s 
g P a J H merveil-
• • • • • • • l e u s e s 

par l'emploi de ses verres gra­
dués au silex pur. Us conser­
vent la vue à tontes les per­
sonnes sujettes à un travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, l'ecclésiastique, le roè-
deciu. Ils rendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge, le t i a -
vail ou la maladie .—Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

E?.voi franco contre 1 fr. 50 
en mand.it-poste.— (Indiquer 
l'âge snfflt.) 

LUle, rue de la Gare, 31 
13330 

VINS&SPIRITUEUX 
mcMiuu 

«•ne « l e F r a n c e , n" ? ? 

GRANDE BAISSE 
SUR TOUS LES ARTICLES 

(ienièvre de Wambrcchies, à 
1,40 le litre; Eau-de-vie vieille, à 
1.10 le litre; Rhum Martinique 
ex t r i , à 2 fr. le litre; Cognac vieux, 
à 2 fr. le litre; Curaçao de Hol­
lande, très gras, 2,25: Bordeanx 
vieux, 0.65 la bouteille; Mèdoc 
vieux, 0.75 la bouteille; liqueurs 
fines, 1,20 le litre. 

Voir et comparer. 12801 

La IKéglisfte 
SAUGUBrÈDE 

G U É R I T 
les Jtfiumes, Gastrites. Crampes, 

Faiblesses d'estomac, 
et facilite la Digestion. 

o i r . 7 6 dans lomes Pùannacies. 

13470 

Location deservicesdetable 
rOnCELAIXES, CP.1ST.UX, 

VF.Rr.O'.lES, FAÏENCES, CU1STAI X 

BOITE1I.LES ET B9LCH0NS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
i 1, rue Saint-Georges, 11 

K O C K A I X . 3 0 5 4 5 

EN VENTE 
àlalibrairiedu/ouma/deiîou&cii'ac 

1 " A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
E>TJ N O R D 

Par R A V E T - A X C E A 1 
Prix : f O f i % 

L - A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : T f r . 5 0 

R0UBAIX-T0URC0ING 
| et lours cantons, divisés par rue 

Prix : « f r . 

Des milliers de personnes 
ayant soull'ert des maladies de la 
vessie et des reins (graviers, gra-
velle, incontinence nocturne d'uri­
ne, diabète, albuminurie" im-
puissonce, syphilis, rétrécisse­
ment, pollutions, tontes sortes de 
maladies seciètes, ainsi que de 
maladies de femmes, (fleurs blan­
ches), etc.. turent radicalement 
guéries. Traitement par corres­
pondance. 

F. C. Bauer, médecin spécia­
liste. Bàle-Binuingen (Suisse). 

14305 

L I E B I G 
5 Médailles d'Or cl 5 DlplCmes d'Honneur 

PRÉClEDXp-JIALADES'MÉnAGES 
Se vend cnei les Epiciers et Pharmaciens 

Se venu a Aiiueniières, chez M. 
Orandis-Lenôtre. 14158 

H. LEMAY, Changeur 
55, Rue des Champs, ROUBAIX 

ACH4 WENTE AI COMPTm DES OBLIGATHW 
Aux Bourses de Paris, Lille, Bruxelles, Anvers 

S E U L E M A I B O X I»E « D H A X O E X E T R A I T A X 1 
P A S VEH O P E K A T I O X M l » E S P E C U . L A T I O X , D E 
J E U , C E S T - A - D I R R L E T E R M E e t o ù l e » e l i e u t * 
t r o u v e n t T O U T E S les t l i s t e s * « l e I l r i i x c l l e * . « l ' A n ­
v e r s , e t c . , t i r a g e s p a r u s à c e j o u r o u t i r a g e s 
n o u v e a u x . 

Bureaux ouverts de 8 heures du matin à 7 heures du soir, 
dimanches et fêtes exceptés. 12185 

DE KISCH 
Cltirurr/ien-Denlistc cliplùmé 

Extrait des dents saus douleur, par le CALORIF1C FLC1D 
Réfection des dents cariées, par le CIMENT EMAIL PLASTIC 

7, RUE MASUREL. LILDE 
(prit la rue Mtttm, 

B R E V E T É S . G. D . G. 

•u-JMHiiwrtjMHll France et Etranger ^ B H U 
i'ottr uneiiirenlioascr/i,<lii laconfectkm4etDentier* 
Par son système, tontes îes difficultés pour la mastication,malheu­

reusement trop fréquentes, sont aplanies. — Beaucoup de personnes 
sont au supplice lorsqu'elles doivent mander avec leur Dentier mal 
confectionné, et ne peuvent même pas s'en servir pour la moindre 
mastication. Les personnes qui désirent avoir un bon dentier qui 
remplit toutes les fonctions désirables, aussi bien pour la mastica­
tion que pour la beauté, peuvent s'adresser à M. DE KISCH. qui sa 
trouve toujours chez lui. 

QENTSDEPUIS3F.0ENTIESSCOMPLETS DEPUIS 100F 
133T( 

ÉTONNANTE DÉCOUVERTE 
MM. GEUPPENS Père et Fils 

r u e d e l a S t a t i o n , 1 6 4 , ' à M o u s e r o n , 
Ont trouvé un procédé non-seulement capable d'arrêter la chute 

des cheveux mais de régénérer la chevelure sur les crânes les plus 
chauves. Le doute n'est plus permis, le succès est complet. 

Liqueur pour la repousse : I O f r a n c s , pommade pour arrêter 
!a chute : !i f r a n c s . — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour l'application du traitement. 

Envoi franco contre mandat-poste. 13ftl l 

DÉPÔT DE VERRES k \ITRES 
D E M A R C H I E X X E S ( \ o r d ) 

A c h . M O LITS! T E R 
2 5 , Rue du Moulin, ROLBAIX 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
37, rue du Chemin de ter, ROUBAIX] 

CORBILLAUDS DE TOUTES CLASSES 
t l e n u l s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelb ardente et accessoires compris 

d e p u i s I O f r . 
NOTA. — La maison se chargeant des transports de corps I 

I à l 'Etranger, évite, sur la demande des famjjles, tontes I 
démarches et formalités a l'occasion d'un décès. 13809 | 

COULEURS BROYEES & EN POUDRE 
VernisSFrancais et autres 

MASTIC, BROSSERIES DIVERSES 
Drogueries et Produits chimiques 

BLANC ARTESIEN OU D'ESP&GNE 
Blanc en vrac, Blanc en boule, Blanc en poudrt 

I I E M l - t i K O S et D E T A I L . 11ÔÇ9 

ARRIVAGES JOURNALIERS 

TU11FES FIVVirJIES, GIBIEIV VOLAILLE 
Seul dépôt 

Pour les filets de Harengs saurs à l'huile 
du Congo et du Tockin. Préparation supérieure 

A l ' E p i c e r i e u n i v e r s e l l e . 4 » , p i n c e d u T r i o . . . . . . 
R O U B A I X . 12353 

•aaj 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des ANNONCES INDUSTRIELLES). ANNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de rente ou d'achat, il est dû une comniission. 

Nord.de
LEFEBVRE.no-
Lille.de
file:///ITRES

